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W servie* da là' sua/l i ts». 
D U T S U V A I L — Chas MM 

rae da ttsnhsii, on BMnuiaiar, 
60 ans, as raaotUai, i ' « t fait 

_^jaahaaaant à l'index ai an ma-
Vtae* jours 4a rapos, docteur Le 

D » assrooo i n h a j j ? da M. Du
n e da afanin, FidaU fiaynaevfe, 
par suit* d'an faaz pas. I l s'est 

sentonde à la région dorsale 
m da rapos. docteur Dsle-
M. IaAoasaa-bvtolt, entrepr*-

Cernars, on aienaiawr, H . Louis 
.% s t a a « a sas da naansan sur la corps. 
• * • * • * • daj eofktanons multiples qui né 

« a rapos da vingt jours; docteur 

M O U V A U X 

Le Cinquantenaire sacerdotal 
de Mgr la chanoine Jaspar 

M. t> L t a a t i i i Jmpu a cé lébré , d a n s U 
i a a - N . - D . d a Haut-Mont , le c inquan-

de son ordination sacer-

f a a a i s t s n r r , o n remarquait : M g r Car
ias* « t M ( T Carton ; l f M . l e s c h a n o i n e s P o n -
caaajd, Sa lembier , Maaquel ier , Lee iercq , Fre-
xaa»jx, Maichant , F ichaux , D i e u , Mortreux, 
I s t h a . a i r ; M M . l e s abbés G n i s o n , L e l e u , De-

BataiUe, etc . 
la m e s s e , M. le chano ine Jaspar pro-

n e dél icate al locution sur les m a g n i -
du sacerdoce ca tho l ique dans l e s pou

voirs qui lo i sont conférés : droit de bénir , 
d*absoudre et de célébrer la m e s s e . Il a m o o -
tré que cet te fonction en faisait u n être sur-

i de la cérémonie re l ig i euse , un dé-
' a réuni l es invi tés . Dif férents d i scours 

ont été protioaxés par M g r Carlier, au n o m 
de» S. G MgT l 'archevêque, M M . Decos ter , E. 
Jaspar , Sa lembier et D i e u . 

L e Ssant-Père avait envoyé" au jubi laire sa 
. aposto l ique . 

JaXOsWaWT" D E T R A V A I L . — Ches M. J. 
FsmiaOsssuii i , ringuaur-couvTeur, demeurant au 
BsBasKcSasa, un coBrreur, Henri Desruermont, de-
S H B r m l è Bonbaix, rae du Luxembourg, aytyf-
te i t une chute sur les solives d'un bâtiment en 
osasametion sis à Monvaux, rue des Duriez. M. 
le dHtear Dupont, qui a examiné le blessé, a 
caftasse* qu'il portait Une contusion au thorax et 
hti a, praattit un repos de 8 jours. Par suite 
~*~ I^aavsvJament d'une pile de sacs d'avoine, 

' DseotUsnie, domestique, demeurant 
Basas, à Mouvaux, chez M. Louis Grimonoont 
aafanant an grains rue de Lille, a reçu plusieurs 
d'entre aux; M. le docteur Butruille a constaté 
que ta biaise partait ds fortes contusions à 
1 «xejel* et à la cuisse gauches, et lui a prescrit 
un râpas da 10 jours. 

H A L L U I N 

aire des " Frèrts d'Araes 
da ta Fête 

annonné hier que la société d'an-
H s i y aailill 11 l • ifTIilliij- c Les Frères d'Armes », 
esiéhearazt dimanche prochain, la 60* anniversaire 
s i a laadstimi Voici le programme complet de 

La samedi, an soir, la fête sera annoncée par des 
saisas d'artillerie. 

Danaaahe, 3 juil let: le matin, à £ heures, con
cours da •inscmi organisé par la société • Les 
S a i s fHaareanriiT », établie chez M. Léon Danset, 
rae Saint Milaire. A 10 heures, courses cyclistes 
koa las ; ohampionnat d* Halluin; 50 fr. de prix. 
Osa) aasdaille sera décernée au coureur arrivé pre
s s e r aa oootrAle. Pour le règlement de la course, 
sfeshaerner i M. Lam-tte, rue de Lille. De 11 
hautes a midi, concert aoerittf roulant, donné par 
la fanfare cyclista f l ies Joyeux Pédaleurs de 
l a MarLsra », accompagnée da la société cycliste 
• Luttât!» > de Neuville-•n-Ferraiii. 

Dans l'après-midi, de deux à trois heures, dans' 
la smp» da la Mairie, vins d'honneur ottsrts aux 
aaoéess étrangères. A 3 heures et demie, haut de 
•a ras de Lille, en face de la dénature da M. Paul 
Lamattre, formation du cortège. A 3 heures trois 
•jasrtj, revue des sociétés par las autorités locales. 
A 4 •asstss, mise aa marche au cortège, dans l'or 
dre sauvant : 

L Cavaliers; 2. Sapeurs, tambours et clairons; 
3 . Muaàras Municipal*, Halluin ; 4. Compagnie de 
a s p a s a t T w a s i i t i i , HaHuin; S.,Char du soixante-
naira; 6. Anciens militaires s Les Frères d Ar
asas a, A é t a t a ; 7. Anciens militaires c Las Sous-
atsWàars », T é a i n n i i n ; 8. Orphéon < La Jeunesse 
Lyfitjas », Hal lum, 9. Anciens militaires • Les 
Os— Officiers », Halluin; 10. Le* < Anciens Sol
dats », Linselles; 11. Musique Municipale, Bous-
*>*C*BM; 13. Sacours mutuels des • Anciens Mili
taires a, Halluin ; 13. « Les Anciens Militaires », 

M. Les • Anciens Frères d'Armes », 
16. « Les Sapeurs-Pompiers », Bonoq ; 

•fit. astajeas militaires c La Patriote », Comines; 
17. Manapsa Municipale, Bonoq ; 18. € Les Anciens 
Cnadmitsuts ». La Madeleine; 19. c Les Anciens 
MUrawraa », Bonoq; 20. Chorale c La Lyre Hai-

> s , Halluin ; 31. Les Anciens Militaires au 
; 90. Société de gymnastique . L Hal-

Hafluin. 23. « La Philharmonie », 
HaDuto ; B4. • Marine et Colonies ». Tourcoing ; 
86. Las anciens militaires < Le Drapeau », Mou

l a , s Las Anciens Militaires », Neuville-
l ; 27. € La Fanfare du Blanc-Four », 

taoaas ; 2B. Las Sapews-Pompiers, Bousbeoque ; 
Ma Las s Aonordéonistes Halluinois », Hal lu io ; 
30 . s Les Joyeux Pécheurs ». Hal luin; 31. Fan 
U s a cyclistes • Las Gais Pédaleurs », La Mar 

; S . Société cycliste < L'Etoile », Neuville 
i -, 33. Les Sapeurs-Pompiers de Neuville-

«•^saBBJBinj 36. Char des c Joyeua; Colomhophi-
iaa s , HalWjji 

La aartége ssrivrs l'itinéraire suivant: Rues 

»>*r» : 

Msstonx, des fiooles. Saint-André, de la 
Meate**». des Beolas. de Lille, de LinseUes, place 
da ta Oere , ru* da la Gare, place Verte. A quatre 
aaares et ataase, ' ' avant la dislocation du cortège, 

par iM. Grouasau. député, d'une médaille 

la aoeitte . 
A M. Antoine Drauart, tambour de 
i Les Frères d'Armes » depuis 1852. A 

rS? 
grand lâcher de pigeons. 

Sar • «ùosqne la place Verte, con-
aorisefi musicales et chorales. A > 

e t essaie, sar la place de l'Eglise, exer- " 
•aaastique par 1' c Halluinois* ». 
a é é i e u t a s , dans les différents quartiers 

la cibla chinoise offerts aux 
sfsssciens miUtaires et aux sapeurs-pom-

prix saruol affectés i chaque cible. A 
i, salis de la Maine, remis* des prix et 

asat sociétés étrangères ayant participé à 
A % heures, rue de Lille, en face Testa-
A la Boule d'Or », brillas^ feu d'sr-

hV». 
LsssdS 4 j aillai A 7 heures du soir, sur la place 

w% v « W H . U T t « t a ^ _ 

Testa, grand oaaeart donné par la Mussqa* Moni-
e iaa la A 8 heures, salle Levaouna, aisg* de la 
société < Les Frères d'Armes », tirage da* primes 
offertes aux société* locales ayant la veilla par
ticipé i U MU. 

ba i hahrlassls «ont mstamsneot prias d* pavoiser 
tauat dsmeures. A l'occasion da la fêta, l'heure de 
ta ratrait* sera retardé*. 

M " A . F O U R N I E R 
3 0 , nia Eaquermoitt. LILLE l Esquermoitt. 

P b É s a C S -

Le Meeting d'Aviation 
N o u s avons dé jà parlé du m e e t i n g d'avia

t ion qui doit avoir l ieu du 13 au 17 jui l let au 
C h a m p de m a n œ u v r e s de Ronch in , o n peut 
dire aujourd'hui , que le m e e t i n g annoncé au
ra l ieu aux dates fixées. L e s organ i sa teurs ont 
reçu d e s autorités c o m p é t e n t e s , l e s autorisa
t ions néces sa i re s , entre autres ce l le du mi
nistre de l 'Intérieur. 

COMÏÏCE AGRICOLE D E L I L L E . — La Co
mice agricole de Lille a pris les décisions sau
vantes, dans sa dernière réunion mensuelle : 1* se* 
concours annuels auront lien en 1911, dans le can
ton de Pont-arMareq ; 2 ' des prix or honneur spé
ciaux seront décernés aux familles agricoles l e s 
plus anciennes et les pin* recommandables. 

Après audition d'un rapport de M. Lslong-
Bricquet. au sujet de ta proposition de Loi présen
tée à ta Chambre des députés par M. J. Plidhon. 
député du Nord, et tendant à étendre à 3 mois, le 
délai d'apurement des acquit* i caution, relatif 
à l'entré* des blés en admission temporaire, les 
membres présents ont adopté à l'unanimité les 
conclusions suivantes : 1* demander le maintien 
du c statu quo », c'est-à-dire, de la loi du 4 fé
vrier 1900. qui a donné de bons résultats; 2* et. 
• i cette loi doit être retouchée, ne plu* autoriser 
la sortie du son, sous-produit dont l'agriculture 
a toujours besoin. _̂ 

MISSION OTTOMANE 
Nous nous faisons un plaisir de signaler une 

visite très intéressât*, que la mission ottomane a 
faite vendredi dernier au Marais-de-Lomme. 

MM. les hanta fonctionnaires ottomans, avec 
M. Djenani Bey i leur tête, e t accompagnés de 
M Vincent, préfet dn Nord; de M. le sénateur 
Mascuraud . de M. Maequallar, de la Chambre 
du Commerce, et de M. Stéphane T art ara t, pré
sident du syndicat national 4 f s Brasseurs, se sont 
rendus vers 4 heures a la Grande Brasserie Coo
pérative « LA L I L L O I S E ». I ls ont suivi avec 
intérêt le* différente* phases de la fabrication de 
la bière, ainsi que celle de la matière première 
fie maltage de l'orge), et apprécié la puissance 
minutieuse de chaque atelier. 

L'ordonnance technique de l'installation géné
rale les a frappés et M. Djenani . en quelques 
mots aimables, a remercié M. Tartarat, et lui a 
traduit l'admiration de tous les distingués 
visiteurs. 89100d 

Convois F u n è b r e s 
Dame Pl*rln*-aiarl*-*nn* DEVOS épouse de Mon-

slsur Hsnrl QAMSART, Juge au tribunal de Cha-
teauroux dècédée en cette ville te 29 juin 1910, a 
râpe de 43 ans administrée des Sacrements. 

Messe de Convoi Vendredi 1* Juillet a t heurs*. 
Viriles le même leur a s h*ur*s soir, Convoi et 
Service Solonoels I* samedi 1 juillet * la heur**, 
église S*cnt-*ntoine a Rsuksii . 

Assemblée rare de Roubaix Nord, (Cour de la 
Gnndo Vitesse & 0 h. 3'4. 4001*d 

Monsieur Joan-Baptlste DCLEZENNE, Veuf (le 
Danse Lèenic-Célin* MONNIER. décédé à Roubaix. 
le 30 Juin 1910, dans sa 70"* année administré des 
Sacrements. Convoi et Service solennels le Samedi 
3 Juillet à 8 heures 1/2. église Saint-sèpulcre à 
Roubaix. Assemblée, chez son fils, rue d'isly. 73. 

8912iSd 
Les amis et connaissances qui n'auraient pas 

reçu de lettres de faire-part sont priés de consi
dérer les avis ci-dessus comme en tenant lieu 

CÛICERTS&SPBCTACLBI: 
WAS0UCHAL 

Foin aux viaisirt. — Dans le but de subvenir 
aux frais de la célébration du cinquantenaire de 
ta société, aui aura lieu l'année -rochaine. la 
fanfare de Wasquehal organise, pour le diman
che 21 août prochain, une grande foire aux plai 
tira, qui sera donnée dans la propriété de M_U. 
Deldalle frères, rue Marceau. 

T o u a e o i a o 
Concert public. — La Fanfare du < Point-Cen

tral > exécutera, le dimanche 3 juillet 1910, a 
6 heures du soir, sur le luosque de la place Thiers 
les morceaux suivants : 1. Le Nanceen, pas re
doublé, F. Thomassin; 2. Les Murmures du Val 
ion, Femand Vivenot; 3 . Fantaisie pour basse, 
Guillement sol iste: M. Arthur Lobe fie; 4. Mé
ditation, Louis Montagne; 6. Polka des Aéro
planes, Jean Noël ; 6 Fleur des Vosges, Branet. 

A l'occasion de la ducasse. un concert pu
blic sera donné le samedi 2 juillet, à huit heures 
trois quart* du soir, sur la place du Blanc-Seau, 

r l'Harroonia du Blanc-Seau et les chorales 
i Amité » et c La Muse ». En voici le pro

gramme : 
Harmonie du Blanc-Seau. — 1. Marche Mili

taire, Turine; 2. Murmures du Vallon, ouverture, 
Vivenot; 3. Linons et Denttl les , grande valse, 
Popy. 

Cercle Orphéonique c L'Amité ». — 1. Sur les 
Rentoarts. cheeur. Saintis; 2. Les Geux de Mer, 
chœur, Van Votxem. 

Choral* c La Muse des Travailleurs »._ — 1. 
Voici l'Aurore, cheeur, Saint is; 2. L a Violette, 
choeur. Paillard. 

Harmonie du Blanc-Seau. — 4. Cortège de Bal
let. Montagne ; S. La Pilla du Bégiment. Doni-
zetti. 

LILLE 
Une Lilloite lauréate du Contervataire de Pa

ri'. — Mme Bavmonde Wevstaert 1** nrix de 
•'•ant du Conservatoire de Lille en 1908. vient 

•l'obtenir i P a r i s , après un brillant concours, un 
l*r accessit de chant. 

Mme Weykaert n'a nue 19 ans et 4 mois et 
était la plus jaune des 33 concurrentes. 

»sja> 1 

Nouielbs Religieuses 
NOMINATION» aOCLttlASTIQUES.- M. Cabré, 

vicaire a Hellemmes, est nommé curé de Fressles. 
— M. l'abbé Bouquet, vicaire a Watten. est trans
féré t Roubalx-Salnte-EUaabetb. 

TMumàL cêÊÊEcrnmiEL BE ULLE 
4 adirer* du 30 juin 1910 

de I L 

Une 
Mon* a v e » *ull«Uuu nos laetaurs d'une re

grettable affair* dan* laquelle étaient impliqués 
deux sacristains d* l'église Saint-Martin, à Rou
baix, las sieurs Burvanicx Arthur, 34 ans, et 
Ladrière Rodolphe, 26 ans. 

Tous deux avaient été renvoyés devant le tri
bunal correctionnel A l'audience de c* jour. Les 
deux prévenus, qui sont détenus, sont assistes 
de MM* Dheltammes et Diligent, avocats. 

Aussitôt l'affaire appelée, M. Compant, subs
titut du procureur, • requis le huis clos qui est 
prononcé. 

H ne nous est pas possible, dans ces conditions 
d* rendre compte des débat*. Nous rappellerons 
seulement que, d'après l'enquête, les deux sacris
tains étaient inculpés d'outrsgej publics i ta pu
deur. 

Apre* un délibéré d'un* dizaine de minutes, le 
tribunal a rendu le jugement suivant : 

c Attendu que l'invraisemblance et ta contra
diction des témoignages recueillis ne permettent 
pas d'affirmer que les prévenus se sont livres a 
des actes obscènes; 

» Attendu que même en admettant ces fait* 
établis, ils ne suffiraient pas à justifier ta préven
t ion; qu'en effet, les faits reprochés aux prévenus 
se seraient passés dans des lieux non publics et 
en ton* cas non accessibles aux regards du pu
blic ». 

En conséquence le tribunal a acquitté les pré
venus purement et simplement. 

U n p i re dénaturé 
Le 6 juin, le sieur DescryveT Joseph, £0 ans, 

journalier a Wajbfcrelos, se trouvait Lavec son 
fils Frédéric dans un débit du hameau du Pigeon-
Noir, i Wattrelos. Une discussion éclata entre 
le père et le fil* à cause de la présence dans ce 
débit de l'amie de ce dernier et on les vit sortir, 
prêts à se quereller. Le oère s'élança le premier 
sur le fils, le terrassa dans un fossé et la, pre
nant une brique dans la main, il le frappa a la 
tête à coups violent*. 

L'amie de Frédéric intervint pour protéger ce 
dernier; mais l'agresseur tourna sa fureur con
tre elle et lui porta trois coupa de pied dans le 
bas-ventre. 

Les deux victimes ont été blessées très sé
rieusement et Frédéric DescTyver devra subir une 
incapacité de travail de 30 jours. 

Le prévenu est condamné à 40 jours de prison. 

Défenseur: M* Crussaire, avocat-

U n e vendet ta 
La femme de Deudoncker Jules, 33 ans, jour-, 

nalier à Wattrelos, a quitté le domicile conju
gal en abandonnant son mari et ses cinq enfants, 
pour suivre un sieur Quivron Edouard, 42 ans, 
tisserand, hameau de Saint-Liévm, rangée Fau-
varque, ù Wattrelos. 

Dans le courant du mois de mai, cette femme 
et son complice furent condamnés pour adultère 
par le tribunal de Lille. 

Le mari éprouva un violent dépit et ne songea 
ou'à se venger. Le^gT mai, comme il était allé 
devant le bureau dtassistance judiciaire, il ren
tra chez lui exaspéré\ 

iS'armant d'an ooirteau. il se rendit chez Qui-
vron, proférant des menaces terribles, disant 
notamment: c Je vais faire du pété avec lui ». 
Qi effet, Deudoncker se jeta sur son rival et, 
brusquement, lui porta deux coups deg couteau à 
l'épaule gauche. 

Deudbncker nie ces faits, mais des témoins 
l'ont vu entrer chez Quivron et aussitôt après ils 
ont constaté que Quivron était blessé. 

Dejidonoker est condamné à un mois de pri
son avec sursis. 

Défenseur: M "Spriet, avocat. 
Les détournements d'un veilleur da nuit 
Le sieur Léopold Maee, journalier A Menin, 

était veilleur de nuit à la soierie Verkindère, à 
Halluin. I l lui arrivait souvent au cours de (ton 
service, ds dérober des marchandises au préjudi
ce de ses patrons, et notamment de l'avoine. 

On accuse aujourd'hui Debune Héiéodore, de
meurant à Halluin, d'avoir recelé ces marchandi
ses. Dans une perquisition faite chez lui, on a, 
en effet, découvert certaines quantités d'avoine qui 
paraîtraient provenir du vol. 

Cette affaire est mise en délibéré. 
Défenseur: M* Guichard, avocat. 

Pour faire vivre les vltriere 

Le 28 juin, dans la soirée, le rieur Moutard, 
journalier à Roubaix, se trouvait au cabaret de 
M. Léon Delberghe, à Roubaix. Comme ce consom
mateur se montrait turbulent, le propriétaire du 
café voulut l'expulser. Moulara se rebslla violem
ment et brisa i coups de canne six carreaux de la 
vitrine. 

Le prévenu est condamné à 25 francs d'amende. 

Brutalité* 

Le 11 msi , à Comines, ls sieur Grimonprez 
Alphonse, journalier à Comines, a eu une discus
sion à propos du travail, avec le sieur Godderis 

Henri, 21 ans, manoeuvrier, rue Madame, à Co
mines. Une querelle éclata au cours de laquelle 
Godderis reçut de son adversaire des coups de 
poing à la tête, des coups de pied dans les jam
bes et le manaça de le jeter dans la Lys. Grimon-
pree est condamné par défaut à 2 mois de pri
son. 

Affaires diverses 

— 40 jours de prison à Vollekindt Henri, 47 
ans, journalier à Roubaix, pour vol ae cartes pos
tales au préjudja» de Rossels Marie, 26 ans, col
porteuse a Roubaix. rue de la Guinguette. 

— 26 francs d'amende avec sursis à Soleau 
J . -B. , 29 ans, journalier à Roubaix, pour avoir 
porté un coup de poing à ta figure, A Jules Del-
bart. 4 3ans, cabaretier, Grande-Rue, 203, i Rou-

— 6 jours de prison a Joveneau Léopold', jour
nalier à Saiïly-lez-Lannoy, pour avoir brisé une 

rrte au domicile de M. Lampe Henri, briquetier 
Hem. 
— 16 jours de prison avec sursis, par défsutç à 

Quatannens Zulma, pour abus de confiance au 
préjudice de M. Foveau Paul, 68 ans, boulanger, 
rue Monge. 102, à Roubaix. 

50 fr. d'amendi chacun à Delivegere Léon, 
et i Vsngeersaaele tieorges. journaliers à Blan-
din, pour chasse sans permis en temps prohibé. 

2 mois de prison et 6 francs d'amende à 
Coisne Alfred, 40 ans, journalier à Roncq, pour 
coups, outrage* au garde Olivier Jules de Roncq, 
et ivresse. 

TRIBUNAL CIVIL BE ULLE 
Présidence de M. DASBOtrTOJJ, président 

A propes d'un ohemin partloullsr à Cysolng 
I l - a quelques mois, M. le juge de paix de Cy-

soing ava ; t ta trancher un litige ne entre M. 
Pierre Devilder et la ville d* Cyaoing. Cette 

i «a* ta ohemin dit t du Jar
dinet », aboatissant a ta propriété de M. Pierre 
Devilder, à Cyaoing, soit anecté à l'asage du 
public 

M. ta jug* d* paix, sondant «on opinion uni
quement sur ta notoriété publique, déclara que 
1* iliemin serait affecté à l'usage du public. 

M. Pierre Devilder fit appel ds cette décision 
qai a é t é aujourd'hui réformé* par le tribunal 
c iv i l Après un* -oaqaete sur les faits de ta cause, 
1* tribunal n'a pas cru faire droit i ta demande 
d* la ville d* Cyaoing, qui a été déboutée. 

M' Fauohille, avocat, plaidait pour M. Devil
der, et M* Werquin, avocat, pour ta ville de Cy
aoing. 

VESSIE 
Prostate, Urètre, Maladies Urinures 

Il e s t abso lument prouvé aujourd'hui que 
les malad ie s les p lu t graves et invétérées d e 
l'appareil urinaire , à tout â g e , sont guér i e s 
radica lement , s a n s opérat ion , par le nouveau 
et mervei l leux trai tement du Laboratoire Uro-
togdqtie de Paria, g, r u e du Faubourg-Mont
martre. Ce trai tement est abso lument inoffen
sif et faci lement appl icable , par le malade 
lu i -même. Ecrire avec détai l s pour recevoir 
gra tu i t ement une consultat ion particul ière 
claire e t précise . Discré t ion . 4608-ad 

«*> 
• C I T I I R C décora, vitrerie, miroit . , peint. 
' *• " ' " • L , l a q u é e s , pap. pe ints . Léon Coche-
teux, Q4, rue du L u x e m b o u r g , Rx. Té l . 20.30. 

Communica t ions 
R O U B A I X . — Orand* Pantar*. — Ce soir t 8 h. 

et demie précises, répétition générale en vue du 
grand concert qui doit être exécuté dimanche pro
chain, aux fêtes de la Fraternité. 

Serai* Aiaiandre Dumas. — Vendredi à s h 
et dtmte, répétition. 

Oerels Orphéonique « La* X L ». — Ce soir, 
répétitions partielles : barytons, cbez M. Carpen-
tier ; basses, chez M. Janssens ; ténors. Café Fran
çais. 

WATTRELOS. — Club las • Rigole* d* la Hou-
zarde ». — Aujourd'hui vendredi, réunion générale 
à S h. Vote d'une sortie pour le 14 Juillet. 

TOUR0OINO. — Avenir du Prolétariat (Comité 
de Tourcoing). — Dimanche 3 Juillet, t 11 h. très 
précises du matin, assemblée générale de 1910. au 
Café du Centre, pl;i« de la République. Remise 
aux ayants-droit du montant des parts de rem
boursement échues au 3ie tirare. Renouvellement 
du bureau du Comité et du Conseil d< surveillamce. 

Muaiquo munlolpal*. — U est rappelé aux 
musiciens qu'une répétition générale aura Heu 
vendredi 1er Juillet, à 8 h. 1/2 du soir. 

1 * 
Nouvel les Militai r e s 

ARMÉI ACTIVE. — Qénio. — Les officiers dont 
les noms suivent ont été nommés à la première 
classe de leur grade et maintenus : le capitaine 
Dorbeau. à Rennes, détaché du 6e régiment : Cau-
vet-Duhamel, a Valenciennts ; le lieutenant Letour-
neur, au 1er régiment. 

CHIOliQBI IE L'EISEIHEKIT 

Le Brevet Élémentaire 
LILLE 

Sont admises définitivement: MMlles Agnaud. 
Aglave, Alvarez. Autiez, Baratte, Barra. Barré, 
Barrais, Bascure, Bastien, Baude, Beun, Ger
maine Bédouin. Berne. Berteaux, Beyls, Blan-
ohart, Blondel. Marthe Bodin. Boittiaux, Bonne, 
Brayeur, Brodaky, Brunin, Bruyneel. 

C'apron, Carlier, Carpentier, Caron, Castel, 
Cattoen, Caudrou, Charanton, Charlet, Chartier, 
Chaitain, Marie Cîiautard, Clerquin, Closset, 
Cochez. Yvonne Collot, Agnès Coloos, Yvonne 
Cordier, Corion, Cornette, Crampon, CUrfis. 

Daumont, De Baillencourt, Germaine Décamp, 
DecTaene, Défossé. Decrave, Marthe Defrance, 
Dekester, Dekhinder. Delcroix, Delettre. Dele-
zenne, Germaine Delobel, Demunck, i%noyelle, 
Derecpor. Enpène Derouhaix, Dexesmes, Made
leine Deroubaix, Dermy, iDerne, Derumez, Berthe 
Descamps, Marguerite Descamps, Marie Des-
gampe, Victoria Descamps, Destrennes. Desma-
ziores, Claire Desmettre. Desnoulet. Desombre, 
Desplerhin. Desprey, Dessaux, Détrez. Devernav, 
Devette. Devleighère, Léonie Devos, Devred, De-
wilde, Marie Dhaluin, Diers, Dochez. JJocquer, 
Berthe Drouin. Jeanne Drouin. Albertine Dubois. 
Geneviève Dubois. Marguerite Dubuftcq, Duez, 
Marie Duftot. Dupont. Jeanne Dufret, Marie 
Dupret. Jeanne Duriez, Eugénie Dutilleul. Duval. 

«s tève . Farez, Fauchifle. Fiévet, Flament, 
Fleury, Flipo, Fontaine, Founnanov. Fourmaux, 
Fourmestruux. Frsyon, VsJentin Fréchon. Gar-
nier du Pleseis, Gautier, Gennevoise. Emilienne 
Gilles. Godfrin. Godin, Griveguée, Gruson. Gué 
rin, Guisboixrg. Haas, Hahu. 

• • 
FACULTÉ mta I S c m c x s 

Certificat d é tudes supér ieures 
Chimie .générale. — Sont admis définitive

ment: MM. Nordmand (T. B.). Cosugnet (B.). 
Bouchez, Lecœur. 

Zoologie. — M. Provost (T. B.), Mlles Ber
nard f ï . B . ) . Stern (B.) , Dubuis (H.). Bisder-
man (B.). 

P". C. S. — £ont admissibles aux épreuves 

Sratiques: Mlles Lucienne Delorme, Yvonne 
elorme. Déftr, Uermand; MM. Ducatteau, Pié-

ters. Preux. 
Minéralogie. — Sont admissibles : MM. de 

Bernv, Catoire, Cordonnier, Dion, Goupil de 
Bouille, Draillez, Le Vardier, Looten, Maroquin, 
Marot, Orieulx, de la Porte, Bouzet. 

Géologie. — Sont déclares admissibles: MM. 
Douchez et Morvillez. 

Tribune PuMique 

TJNIVBRSITE CATHOLIQUE. _ Ecole de 
Hautes-Etudes industrielles et commerciale*. — 
Les exameis d'admission N^n première année de 
section industrielle, années préparatoire et pre
mière année de section commerciale, sont fixés au 
samedi 23 juillet à huit; heures et demie. Les 
candidats à l'un ou l'autre de ces examens doi
vent se faire inscrire avant le 10 juillet Pour 
tous renseignements, s'adresser & M. le directeur 
de l'Ecole, 13, rue de Toul. 

AVIt. — Mesdemoiselles u'H.izo professeurs diplô
mées de Sténographie et de Dactylographie, pré
viennent les familles qu'elles se mettent à leur 
dispositions, pour des leçons cbez elles et à domi
cile. Pour tous renseignements, s'adresser 114, rue 
Daubenton, tous les jours de 1 heures à 3 henn i . 

C A N T O N N I E R S . — M M . L o u i s Col lado, 
ex-so ldat au 2e r é g i m e n t é tranger e t Albert 
D e t i m m e r m a n n , sont n o m m é s cantonniers du 
service v ic inal d a n s le département du Nord. 

Lee fetee du 1« JaJaat à 

Waterelsa, le 30 juin 1010. 
Monsieur ) • directeur da Journal de Roubaix. 
La population wat&rekoaiezuie a connu avec sa

tisfaction l'éclatant succès obtenu i Lille par la 
c Gauloise » gui s'est mise au tout premier rang 
e n concours de ballet* sur un grand nombre de 
sociétés concurrentes et de* meilleures.-. 

Mais il est regrettable que nous, Watirelosiens, 
nous n'aurons pas le plaisir de pouvoir admirer 
et acclamer nos gymnastes par suite ds (le suppres
sion d* la fête d e gymnastique de nuit au pro
gramme du 14 juillet. \ 

Nous espérons qu'il sera encore temps de mo
difier le programme. 

Nous vous prions de bien vouloir insérer cette 
lettre dans votre c Tribune Publique » et agréez, 
Monsieur le directeur, nos remerciments empres
sés. 

Un groupe d'amateurs dt beau. 

Wattrelos, 29 juin, 1910. 
Monsieur le directeur du Journal de Xoubaix. 
Nous avons l'honneur de solliciter de votre 

bienveillance l'insertion dans votre estimable 
journal de notre juste revendication au sujet de 
la fête du 14 juillet à Wattrelos. 

Dans tous les cuartiers de la commune des cor
tèges se formeront afin de se réunir en un seul 
pour suivre un itinéraire tracé et d'après lequel 
nous remarquons que le Sartel a été laissé de coté, 
et pourtant les sociétés de ce quartier prendront 
part au dit cortège. 

Na pourrait-on faire passer le défilé par la rue 
des Trois-Bouteilles, la rue de l'Industrie, la rue 
Travers ière. la rue Carnet, pour terminer comme 
il a été indiqué? 

Si cela ne peut se faire, on pourrait tout au 
moins donner un concert, afin d'apporter un peu 
d'animation dans ce gai quartier qu'est le car
tel. 

On pourrait satisfaire les contribuables du Sar
tel, 4 qui on fait payer les mêmes impôts qu'a, 
ceux du Centre. • / \ 

Dans l'espoir que nous serons entendus, nous 
vous prions de recevoir. Monsieur le directeur, 
l'assurance de notre entière reconnaissance. 

Un groupe de commerçants Sartilois. 

Petite Correspondance 

Un fervent. 169. — Le* deux moyens sont 
aussi sûrs l'un que l'autre. 

a a s 

M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 
« On annonce le mariage du docteur Louis 

Vaillant, médecin de l'armée coloniale de la mis
sion Pelliot (Asie centrale), fils de M. le docteur 
Vaillant, d'Arras, professeur au Muséum d'his
toire naturelle, avec Mlie Marguerite Thévenot 

Le lundi 4 juillet, a midi, en l'égILse d'Her-
rnies, sera célébré le mariage de Mlle Féllcle Cu-
villy. fille de M. et'Mme CuviTiy-Bendln. avec M. 
Albert Bocquillon. fils de M. et Mme BocquiUon-
Mauroy, d'Aniin 

a » 
M E C R O L O C I E 

Mercredi, à dix herues du matin, ont eu 
lieu, a Mondiaux, au milieu d'une considérable 
afftuence les funérailles do M. Charles LansUle, 
85 ans, ancien adjoint au maire. 

La CAMAYENNE 
A L ' E X P O S I T I O N D E B R U X E L L E S 

A propos du v o y a g e à P a r i s des souverains 
belges , c i tons l 'art icle qui a paru , le 6 ju in , 
d a n s un journal belge : 

<< On a beaucoup remarqué la dé l i cate a t t en 
t i o n d o n t Leurs Majes tés f u r e n t l 'objet à l a 
«ortie de la sect ion française . M. Franço is , dé
légué d u g o u v e r n e m e n t général de l'Afrique 
occ identa le , s'est avancé e t a offert aux sou
verains ' d admirables frui ts provenant des 
p lanta t ions de la S o c i é t é u L a C a m a y e n n e » e n 
Guinée française e t formant une corbeille car
rée de grappes de bananes , avec dea gros ana
nas a u x q u a t r e c-oins e t , au centre , un superbe 
a n a n a s de cinq kilos surmonté d'nne calebasse 
ind igène garnie de fleurs rares. 

» L e Roi e t la R e i n e , t r è s touchés , o n t re
mercié M. Franço i s qui leur a présenté le di
recteur de « L a C a m a y e n n e », M. Serre , qui 
a été chaleureusement fé l ic i té par Leurs Ma
jestés , a ins i que par les minis tres . 

» Le gouvernement d e l 'Afrique occidentale 
ne p e u t qu 'ê tre loué d e c e t t e in te l l igente ini
t i a t i v e qu i lui a permis de met tre en relief 
la valeur de s produits de son sol généreux. » 

89106d 

SSfPSSS» 
UN MINEUR A L l PIEO 0OUPÉ PAR UN TRAIN 

A W A V R I N — Un ouvrltr mineur. Edouard Mor
treux demeurant à Saint-Elol. étant ivre, s'en
dormit sur la voie ferrée. Rier matin U eut le 
pied ?auche coupé par le passage d'un convoi. 
M. le docteur DUneurlUe craint une issue fatale 

UN COUVREUR TOMBE D'UN TOIT A MON-
TREUIL. — Le couvreur Jayi-t. 40 ans, au service 
de M. Cardon, est tombé d'un trolt, avant-hier 
soir M le docteur Lemlchez ne put que constater 
la, mort due a une Iracture du crâne. 

UN ACCIDENT MORTEL A PONT-A-VENDIN — 
Le manoeuvre. François Caron. 26 ans. de la Com
pagnie des Mines de Lens, a été presse entre la 
tampons de deux Wagons qu'il accrochait. 

On ne releva qu'un cadavre. 

LE MYSTÉRIEUX BRAME D AMIENS 
Boignard , dit Bo ignard i , qu'on soupçonne 

d'avoir trempé dans l'affaire de la rue des 
Orfèvres, es t venu de Fives -Li l l e à A m i e n s 
fournir de s expl icat ions au parquet. Il nie 
toute part ic ipat ion au crime. Il a pu établir 
un alibi. 

Il a été prié de rester que lques jours à la 
d ispos i t ion de la just ice. 

Dioaavaarra ••«»• O * B M » M a v s a r i t w . -
On a aecenver* mercredi matin, aa hameau de 
Chlan amii*)B, l e caOs ris 4 une femme d* trenu. 
cinq ans, rjaoâtls Chemin. Splclere t Landotuy-la-
Vllla. Le cadavre portait an cou va» profond* bks-

Une église cambriolée à Gilly 
Gilly, 30 j u i n . — Cet te n u i t , d e s voleurs 

sacri lèges ae son t introduite , après avoir tra
versé l e v i eux c imet ière e t forcé les barreaux, 
dé fendant la fenêtre , d a n s la sacrist ie de 
l'église Sa in t -Rémy, à Gil ly-Vi l lage . I le o n t 
o u v e r t t o u t e s lea portes d e s armoires e t o n t 
volé 4 boutei l les de v in . Apres avoir perforé 
la porte c o m m u n i q u a n t avec le ohatur, ils ar
rachèrent les nappes d'autel , puis i ls fractu
rèrent le tabernacle , après avoir v a i n e m e n t 
t e n t é de desceller le rapport. Les malandr ins 
portèrent l a main sur d e u x ciboires e t répan
d i r e n t lea saintes host ies sur les dallée. I l s 
emportèrent une custode c o n t e n a n t une host ie . 

Ce m é f a i t abominable a cause dans t o u t e 
la commune a n s ind ignat ion profonde. L a 
police e s p è r e découvrir les coupable*. 

D i m a n c h e aura lieu une cérémonie exp ia 
to ire . 

L E R O I , accompagné d u général J u n g b l u t h , 
s'est embarqué, mercredi soir, pour Douvres , 
sur la mal le « P i e t e r D e Ooninck » Le R o i 
se renda i t e n Angle terre pour porter ses con
doléances à la fami l le d u duc d'Alençon. I l 
c o m p t a i t r even ir jeudi soir même e n Belg ique , 
par le « J a n Breydel ». 

OWE MTrJSrON C H T N Q I K B D E P A 9 8 A G E 
A B R U X E L L E S . — • M e r c r e d i est arr ivée à 
Bruxel les , la mission composée d e M M . Li-Ta-
Cheou, Tuan-Tsin e t Shu-Lee-Lian. délégués 
du gouvernement chinois e t qui ee rendent a u 
congrès des chemins de fer a Berne . 

L ' A S S E M B L É E G E N E R A L E A N N U E L L E 
D E LA S O C I E T E R O Y A L E D B S S A C V E -
TJBURS d e Be lg ique aura lieu d i m a n c h e 3 jui l 
let , à onze heures e t demie , à l 'hôtel de v i l le 
de Bruxe l l e s (Sal le de Mi l i ce ) . Les membres 
s e réuniront e n s u i t e e n un banquet à u n e 
heure. 

F A I T S D I V E R S . — A propos d'une piqûre. 
— M. Marcot tr , déménageur d e pianos , d e 
meurant q j e Sa int -Mart in-en-I le , à L iège , e t 
dont lea journaux o n t annoncé hier prématu
rément la mort, à la su i t e de l ' infect ion d u 
sang provoquée par une piqûre de mouche, a 
pu ê t r e sauvé. On espère même qu'il échaç . 
pera aux su i tes funestes de c e t accident . I l est 
toujours à l'hôpital dans un é t a t cr i t ique. 

— Frayeur mortelle. — D y a h u i t jours, 
une femme do W i j n e g h e m , âgée d e 70 a n s , 
nommée • Mieke Daems a, ee rendait à A n 
vers. Chemin fa isant , la. pauvre vie i l le fut 
a t taquée par des malandr ins qui lui d e m a n 
dèrent son argent . El le leur remi t 40 cent i 
mes , t o u t c e qu'el le a v a i t sur el le. L e lende
m a i n , e l l e dut s 'a l i t er ; e l l e mourut dans la 
soirée. 

— Les noyades. — Au hameau « H e t S lo t », 
à Woluwe-âa int -Lamhert , une ménagère . M m e 
E U e n , préparant sa lessive, avait p lacé dans la 
cour de son nahi tat ion une cuve rempl ie 
d 'eau. P e n d a n t qu'elle é ta i t allée chercher son 
l inge, son fils, âgé de deux ans, qui jouait 
dans la cour, s'approcha du baquet et y tomba, 
l a t ê t e en avant . Quand la mère revint , l 'en
f a n t avai t cessé de vivre . 

— Mardi soir, on a ret iré du canal , à D a m -
premy, vis-à-vis de la brasserie, le cadavre 
de Ju le s Ladrière , a jus teur , 23 ans, céliba
ta ire . 

— P l u s que centenaire. — Sa int -Denie -Wes-
trem, 3 0 ju in . — Mlle H a g e , habi tant c e t t e 
commune , en trera sous peu dans sa 103e an
née. I>a vénérable jubi la ire joui t toujours 
d 'une bonne santé . 1 

M O U S C f C » 
1.800 C H A P E A U X , casquet tes , parapluies , 

vendus à moit ié prix, chez Harduin, près 
l 'Hospice , c lôture lundi 4 juillet soir. £9105 

' W A R N E T O N 
riN'EI COCRSE IXTTT'iXATTOXALF. pour 

cyclistes amateurs aura lieu dimanche 10 juillet 
au hameau du Touquet; 90 francs de prix » n.nt 
affectés. Départ à 3 heures de l'estaminet du 
« Bon Grain ». 

PECQ 
TJX B B I L L A X T SUCCES. — Nous aoprenons 

avec plaisir que le jury de Paris, vient de décer
ner avec toutes ses félicitations, à Mlle Victorine 
Leeiercq, la médaille d'or et le diplôme supérieur 
de coupe-tailleur. Des félicitations reviennent éga 
lement de droit, à son distingué professeur. Mme 
Dunkel. de Lille. 

La Vie Sportàv 
LE TOUR DE FRANCE 

ortanlM par l'« Auto » 
r u n i t . — M . M francs d* prix 

A titre de renseignement, voici la liste des villes 
qui seront ropresenié^ ceiu* .année daas le but-
açme Tour Oe Prsnce : 

Colombes (François Faber et Ernest Paul' • Pan
tin iGarrlgou' : Levallou (TTOusaellerl ; Ma- e 1 e 
IBettlni1 Perifueux (Petit-Breton' Puteaux (Broc-
co); PeyreaoraUt Dortlgnacq; ; ChAteliej-ault ,Em 
Gebrget et Denlzet ; Amiens Isasaoearl. Sa:bi ls 
IOUMT Beaugendrej ; Ch..isy-le-Roi H ThiaL« ic-.rnet 
el Paulmler». Lyon (Cnarpioti: Ca;ai* (Lainioyh 
Le Cateau (JOdottrel ; Roubaix icrupelantlt :' Ju-
risy iLolt) : cnaieau-Gontier (Leblanc). l iaisom-
Alfort (Rlntrevall : Cré'eil Aniyot ; Beztei s iCom-
beltes1 : chantilly (Ciialon) : Caen USene Fleury) ; 
i hambérv tPavese) : lsayonne (Laluurcadc : U «ne 
(Faudon) • Evroux (Leroy! : Aurers-sur-ube (Pri 
vat - Plesns-Bouchard copprns Ceatilly (La 
chaise); Ajaccio (Bordlsxmi) : Atrxerre (Nsthorat); 
Amibes (Duman) - Oloron-Sain te-Marie (Hâblerie) : 
Qulmper i Charpentier) ; Les Llla* (Georavs Fleury' : 
Epinal (Carlo Forestieri : Nancy (Oenln! : Biida 
{i.aU-rto - Ls Chaux-de-Fonds ihoillat et Ch Du-
monti • Norrnt-sur-Marne (Mervllle! • Montpellier 
(Combes)- Cette (Violet): Belfort (Abeg. RlfT et 
HerbeUn); Beaucalre (Santartlio- Nantes (.Tonln'; 
Alcer (Vaillant' ; Grenoble IDufourl : Mar» y en-
Vexin (Chaude'. vervins (Cornât) : Salnt-'t-etine 
(Alfred Faure) 1 Fivw-LUle (Déplace) : Bordeaux 

I B A I X 

N» 176 

Les Pompadours 
•V • W a p . PRABEL 

D E U X I E M E P A R T I E 

WioMsaii d'une Mine d'or 
• r » l a i a v a i t laissé entrevoir qu'e l le -même, 

• a j a t t e d ' a n g m a l i t s , à la recherche d 'un 
aidai ensMsstrsque, s e laisserait aller à a imer 
sas Mta) aa damas dea préjugés, un homme 
h e r s l a lai , capable de tous les cr imes , cou
p a i t 4^asaaaore, mais grand par le cr ime, pa-
- a t t a ^ a a g . déchu 

JMaast daiat absences, il a v a i t trouvé l e 
aneyaa da revoir E v a à Chicago, où e l le ee 
I M M s t amsare, à son retour de son excur-
sàaB M raaeh du due d'Alnvoyras, e t il lui 
ejaafk aaaa*Mé een éépar> noor la France . 

— Q» aara saa d w i a n a f a i r e , — lui avait-
B di t» — e t voaa varrea ai c'est grand. Quelle 

ça vean a l . . . J e serai d i g n e de 

aaa nhirahi à a n t irer devan
c e a a a a o a e a i t ê t re aetta ier-

_ ^ __ aâaa, lai l i e pariant tomjours : 
B f i a » t a r d . . "Qaaad t o a t aara t a i . . . t — Im-
mmmTs*» eTea tarer rien de pies, 
"jajajje , i l bai fa l la i t vatr aaa__a*sa, obtenir 

grande d i l igence qu'el le e û t pu fa ire , e l le 
é t a i t bien forcée d e laisser part ir l 'homme de 
pai l l e de Fé l i c i t é a v a n t e l l e , ma i s bien dé
c idée à le s u i v r e de très près . 

E t à A l e x i s d 'Alre impe e l le a v a i t annoncé 
aa prochaine v e n u e . C e n t c e qui a v a i t mi* 
Alexis t o u t e n joie . Eva, c ' é ta i t l 'amie in 
t i m e , la sœur d e Miaud Mnrray . . . E h c e pe
t i t roublard d 'Alex i s ava*t> bien dans l ' idée 
q u e Mlle Mnrray ne consent i ra i t pas à de
meurer longtemps séparée d e cel le qu i lui é t a i t 
ai chère . 

L u i auss i , il é t a i t épria d'amour, t o u t 
c o m m e les a u t r e s . E t dés Ion» qu' i l é t a i t ri
che, il pouva i t bien pré tendre à la main d e 
Ml le Murray . 

Cn gros obstac le , i l l e connaissa i t : M a u d 
n é ta i t -e l l e pas e n g a g é e avec son cousin 
Achi l le R ou n d f M a u d , lors du drame d e 
Roche-Cœur, n 'avai t -e l le paa d o n n é aa parole 
à ce lu i - c i? . . . 

E n t o u t cas , E v a é t a i t pour lu i . E n m a i n -
tas c irconstances , e l l e a v a i t s o u t e n u ses in -
térêta, pr i s son part i . il s a v a i t qu'en toute* 
erroonstanecs il p o u v a i t compter sur el le . Voila. 
pourquoi , de aa vanna , i l aa t e n t a i t ai joyaux . 

E v a a r r i v a i t d o n c a u x Ti l leu ls l e cosur gros 
d' inquiétudes. 

Que voula i t d i re Othon Morlay a v e c aa der
nière afteireP. . . Ce m o t n'était - i l pas gros 
de menaces , de catas trophée P 

C o m m e n t la* p r é v e n i r ? . . . D e quel le façon 
las fa ire a v e r t i r f . . . E l la n e sava i t . . . 

P r é v e n i r encore Guy d'Auriannes e t ses 
amis . Mais , e l l e s a v a i t p a r Alex i s qu'ila se 
t e n a i e n t s u r leur* gardes. 

U n impér iaux besoin do ae trouver là, sur 
Isa lieuxs, l u i é t r e i g n a i t W cosur. E l l e v o a l a i t 

se trouver à côté de G u y pour le protéger 
c o n t r e les imminente «langera qui le mena
ça ient , o u t o u t au moins lea partager avec 
lui . 

L a j o i e d e L i s y , e n v o y a n t arriver aa g r a n d e 
amie , a v a i t é t é u n e jo i e folle. 

E t auss i tô t e l le ne lui a v a i t pas ménagé 
ses oonndences. 

E v a a v a i t é t é surprise au delà d e t o u t e me
sure de la métamorphose si miraculeusement 
opérée. E t aile a v a i t promis à Lisy de l 'ap-

Fuyer de ses consei ls , de l a servir de t o u t e 
inf luence qu'el le p o u v a i t avoir sur ce bloo 

d e g lace qui e e n o m m a i t H e c t o r Sourdac , qui 
ne s e déc ida i t nu l l ement , e t abusai t e n ces 
conjec tures d e la p lus redoutable de toutes 
les forces, l a force d ' inert ie . 

Arrivée le soir très tard a u x T i l l e u l s , E v a 
faisait prévenir A l e x i s d 'Alre impe de son 
ai rivée. 

E l l e le chargea i t d'avertir l e marquis d'Au
r iannes e t de lui d e m a n d e r u n e entrevue. Ce 
fut tout joyeux qu'il pénétra d a n s la c h a m 
bre que son ami habitait aux Charmes . 

Le marquis était habi l lé , il se d i sposa i t à 
une promenade mat ina le autour de l 'habita
t ion. S o n beau v i s a g e était éc lairé , i l luminé , 
o n peut l e dire , par u n e jo ie p le ine . 

L'a ir joyeux d 'Alex is le frappa. Mai* il 
ne lui l a i s s a pas le t e m p s de parler. 

— T u v i e n t m'annoncer , je le jurerais , u n * 
b o n n e nouvel le . 

A lex i s répondit par n n s i g n e affirmatif 
— Mlle She lder e s t arr ivée . . . 
— Q u ' i m p o r t e I... Je le t a i s . . . . Je le de

vine . J'en s u i t sûr. 
Son c œ u r le lui avait a n n o n c é , ce bonheur 

tant e spéré . 

~— Oui ! E l l e va venir , a u - d e s s o u s de la 
terrasse . . . sur le c h e m i n de h a l a g e . 

G u y d 'Aur iannes était déjà courant . 
11 courait , l e coeur bat tant fort, à l 'endroit 

o ù l 'appelait le bonheur 1 
Oh ! que de loin il aperçut sa tai l le sve l te , 

é l é g a n t e , cet te adorable créature qui s 'avan
çait à c e s pas préc ipi tes ! 

C'était el le !... C'était b ien e l l e , cette f o i s ! . . 
E t c o m m e e l le sut bien, e n lui tendant la 

m a i n , e n l e sa luant d 'un regard radieux, 
dans lequel e l le faisait passer toute s o n - â m e ; 
ou i , c o m m e el le sut bien le ravir d'un mot , 
d'un seul , qui disai t tout un p a s s é de cha
gr in , de douleur , qui s 'envolai t b ien lo in , 
devant la réalité radieuse : — Enfin !... 

D o u c e m e n t , il sourit , gardant cet te pet i te 
m a i n d a n s la s i e n n e et la portant à s e l lè
vres , qui l o n g t e m p s s'y appuyèrent avec une 
douceur infinie. 

— V o u s . . . V o u s ! — répéta-t-i l à p lus ieurs 
repr ises , — car , étreint par l ' envahi s sante 
émot ion , il ne trouvait p lus d'autre mot. — 
V o u s ! . . . 

— A h ! que cette entrevue e s t différente de 
la dernière . . . O u i ! v o u s n'êtes p lus là-bas . . . 
m a l h e u r e u x ! . . . dans ce p a y s affreux. . . . au 
mi l i eu de c e s c o w b o y s abrut i s e t s a u v a g e s . . . 
V o u s voilà i c i ! . . . chex v o u s . . . . e t je v o u s 
retrouve si c h a n g é I 

— J'étais donc b ien affreux, l à - b a s ! . . . . 
M a l i c i eus ement e l l e s e c o u a la tête. 
— N e devenez pas fat. . . V o u s étiez très 

b ien . . . Mais je vous a i m e mieux encore au
jourd'hui . . . . M a i s . . . par lons d e s autres 
d'abord, de n o u s , n o u s n o u s occuperons en
suite . . . 

— Oui . . . n o u s avons su iv i vo s conse i l s . . . . 

N o u s s o m m e s ici réunis tous les quatre, éri
g é s e n g a r d e s du corps . 

— Je sa i s , mons i eur d'Alre impe, m'a tenu 
au courant. 

— A h ! A l e x i s ! . . . Le cachott ier , le cafard. . . 
I l vous écrivait donc ? 

— Lui e n voulez-vous de m'avoir d o n n é de 
vos nouve l les 

— N o n , c è n e s . . . . m a i s peut-être aurait-il 
dû m e prévenir 1 

— C e qui e s t fai t e s t fait . . . e t . . . je n'ai rien 
à m e reprocher. . . . D o n c , je poursuis m e s ré
vé lat ions et je les préc ise . . . . N o n seulement 
votre ami Jacques de Kerblay e s t menacé . . . 
M a i s je cra ins fort que v o u s ne le soyez 
v o u s - m ê m e . . . V o u s avez joué une g r o s s e iv<r 
t ic . . . V o u s l'avez bien g a g n é e . . . M a i s l 'est-
e l le déf in i t ivement? . . . 

— C o m m e n t savez-vous que d'autres périls 
n o u s menacent ? 

— A h l v o i l à ! . . . C'est difficile à dire, à 
avouer. . . . M a i s i l le faut. . . b ien que le moyen 
dont je m e su i s servie m e reste un peu sur 
la consc ience . 

— V o u s avez que lque c h o s e à v o u s repro
cher? . . . v o u s l . . . 

Cette in terrogat ion rendit Mlle Shelder 
toute roug i s sante . 

Ce c V o u s ! » ce point d'exclamation qui le 
ponctuait si b i en , c'était l a p lus s incère , la 
plus flatteuse de s l o u a n g e s . Cela voulait 
dire : — « V o u s , la créature supérieure entre 
toutes , cel le que j 'a i d iv in isée par un vérita
ble cu l te , v o u s a v e i é té capable de c o m m e t 
tre une action qui v o u s pèserait sur la cons
c i ence ! . . Al lons d o n c ! C'est imposs ib le I » 

C e l a était cependant . Et e l le reprit : 

— Oui, Je ne dois avoir rien de caché pour 
vous ! V o u s allez tout connaître . 

Alors , elle lui dit tout, la s c è n e du bal, 
comment el le avait pu supporter l 'aveu du fu
rieux amour du misérab le , après avoir aper
çu d a n s s e s m a i n s la photograph ie de Fél i 
cité. ^Et, après avoir subi cet aveu, la super
cherie aa moyen de laquel le e l l e était parve
nue à connaître la majeure partie de s sécréta 
d'Othon Morlay, et quel le partie i ls jouaient 
encore ensemble . 

Soucieux , très grave , il 1 écoutait , la tê te 
penchée , le front barré par un pli profond. 

Quand el le eut achevé , il s 'arrêta, et triste
ment : 

— O u i ! v o u s avez dit v r a i ! . . . Je suis pro
fondément p e i n é e n s o n g e a n t que v o u s n'au
riez pas dû ag ir c o m m e vous l 'avez fait . . . . Il 
est trop tard. . . Cet h o m m e , ce misérab le 
peut se vante i de vous avoir p l u ! . . . n peut 
c to ire qu'à un m o m e n t donné , v o u s pouviez 
être s incère, que v o u s étiez toute prête à par
tager son infamie . . Cela n'est pas ' . . . .Ev idem
ment '.... Ce n'est là qu'une ruée de g u e r r e ! . . . 
Mais c'est trop. . . b e a u c o u p t r o p ! Mainte 
nant . . . Il faut que cet h o m m e d i s p a r a i s s e ! 

Tremblante , el le s'écria : 
— M a i s ! . . . v o u s n'allez p a s v o u s battre 

avec ce b a n d i t ! . . . Risquer votre e x i s t e n c e 
contre la s i e n n e ! . . . L a partie n'est pas éara-
le . . . 

— Il le faut cependant . . . . Et je v o u s c o n 
jure de ne jamais revenir l à - d e s s u s . * 

U n e rencontre en tre c e s d e u x h o m m e s é ta i t 
désormai s inévi table . . . D è s qu ' i l s se trouve
raient en face l 'ua de l ' a u t r e . . . qu'arriverait-
il. 

<« r a t e r * / 


